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POUR QUE LES SOLDATS j E
1 retrouvent leur emploi
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ifee fifci&eês de nottfe Ênq&ête

Du /romf, tin. soldat nous adresse la
tiote syàvyffltiL dont il est inutile âfc sou¬
ligner. l'intérêt ;
Le silence complaisant de la presse

sur certaines questions de Solidarité pa¬
triotique mérite d'être commenté. Effec¬
tivement, ce silence revêt un caractère
d'égoïsme et de machiavélisme... aux
yeux de ceux qui n'ont pas encore perdu
îeur lucidité. H est bon de vanter l'hé¬
roïsme de nos « poilus » mais il serait
encore plus généreux dé s'oeouper de
la situation qui leur' est faite, pécuniai¬
rement parlant.
Je ne m'arrêterai pas aux arguments

qu'on essayera d'opposer aux lignes qui
vont suivre : augmentation de la solde
■du soldat (o,25 par jouir) allocation à la
famille du mobilisé (1,25 par jour pour
la femme, 0,75 par enfant). Mais qu'est-
ce en comparaison du prix actuel des
denrées ?
Et, si grand que soit l'exemple de so-

'
lidarité des travailleurs en général,
comment ne seraient-ils pas enclins à
■juger bien faible, l'aide accordée à leurs
femmes et à leurs enfants au regard des
avantages dont bénéficient les fonction¬
naires de l'Etat ? Aucun parti pris à
l'égard de ces. derniers. Au contraire,
l'exemple de l'Etat aurait dû être sui¬
vi... Il n'en a été rien. Certaines mai¬
sons de commerce de premier ordre, ri¬
ches, anciennes et se targuant d'avoir
de la tradition... se sont complètement
désintéressées de leur personnel mobi¬
lisé.
Certes, nous pourrions citer à leur

honneur un grand nombre de maisons
de commerqe, de banques, de compa¬
gnies d'assurances, qui, non seulement,
reprendront leur personnel, mais lui as¬
surent une grande partie de ses appoin¬
tements pendant qu'il défend aux tran¬
chées la France et les richesses qu'elle
contient.
Ces maisons ont compris et accepté

îcM- devoir. Malheureusement tous les
jmrons n'ont pas éprouvé ce sentiment
de solidarité sociale et patriotique, et les
plaisons sont, hélas, nombreuses qui
sortiront indemnes, parfois enrichies,
du cataclysme européen et qui n'auront
rien fait, absolument rien, pour leurs
iemployés mobilisés.
De pareils agissements se passent de

commentaires... Mais il est nécessaire
d'établir un parallèle entre la situation
créée par la mobilisation aux employés
de l'Etat et aux employés du « privé ».
,, Lêè premiers, qu'ils soient mobilisés
"à l'avant ou à l'arriéré, au dépôt ou an
front, .continuent à percevoir intégrale¬
ment leurs appointéments... quand ils
ne cumulent pas,c est -à-dire quand une
Solde militaire ne vient pas s'ajouter à la
soldé civile : les gradés à solde journa¬
lière' ont droit au cumul. Les seconds
sont à la merci du bon vouloir du pa¬
tron... qui n'est pas aussi généreux que
l'Etat patron.
Et nombreux sont les employés de

commerce qui, mobilisés depuis le 2
. août 1914, n'ont jpâs touché uni centime

r.» de leurs maisons.
O'r, il est inadmissible qu'un employé

ait. donné à son patron plusieurs années
ide travail dévoué et assidu pour se voir
Subitement et parce que la Patrie est eh
danger èt l'appelait, privé de tout salai¬
re, alors que le patron continue à exer¬
cer son industrie et, parfois même, à la
développer.
Mais puisque l'exemple donné par

l'Etat, les départements et les communes
n'a été suivi que par un nombre restreint
d'employeurs privés, pourquoi ne trans-
jformêrâit-on pas en obligation absolue
es qui a été consenti par une minorité
honorable, mais infime, d'employeurs.
Dans cet ordre d'idées, nous n'inno¬

verions rien, car le gouvernement itali
n'a .pas attendu le 34e mois de la guerre-
fiour trancher une question qui concer¬
ne uoe classe très importante de ci¬
toyens?.
Le décret du gouvernement italien, en

jâate du 1er mai 1916, a défini d'une façon
mette les droits des salariés mobilisés
à l'égard de leurs employeurs.
Voici les conditions généralles dans

lesquelles s'exercent ces droits : ,

1° Tout d'abord, lès salariés ayant
« servi » au moins un an dans lè même
établissement ont droit à leur réintégra¬
tion dans l'emploi occupé par eux au
moment de la mobilisation et ce, aussi¬
tôt libérés par l'armée.-
2° Tout salarié mobilisé, ayant cinq

années de présence dans la maison d'un
employeur recevra pendant toute la du¬
rée de la guerre : un tiers de son salaire
s'il est marié ou s'il a des enfants à sa
charge ; tin quart de sôn salaire, s'il n'a
aucune des chargés ci-dessus.

3° Si le salarié a dix . années dé pré¬
sence dans la maison de l'employeur, il
recevra moitié de son salaire, s'il est ma.
rié ou s'il a des enfants à sa charge ; un
tiers de son salaire s'il n'a aucune des
charges ci-dessus.

Ce décret n'est applicable qu'aux em¬
ployeurs Occupant au moins trois sala¬
riés.
Comme on le voit, le gouvernement

italien a jugé la -question importante et
il l'a résolue dans un sens favorable aux
intérêts de l'employé.
Y aura-i-il enfin un parlementaire en

France pour étudier -un projet de loi:
identique. $

Plusieurs journaux- ont ijien voulu sfc»

Citons. le Radical, Vlhfotmâtiori.
Le Petit Bien, que dirige notre 'distin¬

gué e-o-nfrère, M. Alfred Oulmann, disait,
hier

Notre sympathique cohfrôre, Georges.Clài-
■fefc, rédaétôiutf" é'h Chef du Bonnet Rouge,
commence dans ce journal une -campagne
doublement intéressante : d'abord, parce
qu'feljto est généreuse ; eh suite, parce qu'il
s.'agïtvd-e cpuic que la mobilisation a arra¬
chés à leurs tt-aVa.tfx, oîu à leurs emplois,
à l'atelier oq dans les bureaux.
M- Georges Clairet demandé que, àii re¬

tour, tous ces oûvrièifs et employés ret'fccni-
vént -leur place, — c'est eûtendu, -rien n'est
plus juste, ni plus logique, mais ëous dette
réservé qui, d'ailleurs, va dè §Ôj, et que
la loi en question d-evra bien préciser, pour
rviter des litiges qui ne manqueraient pas
de se produire' -én grand nombre — que
l'obligation n'ëxistéra pour' l!èmpk>yô#j
pour le patron, que vis-à-vi© de l'employé
encore à son service au moment-,où il .-hjèté
mobilisé et que la mobilisation' a enlevé a~
son eipploi.
Beaucoup d'employés ou d'ouvriers, en ef¬

fet, nê furent mobilisés que plus tard, qui
qvaièht dès le début de la guerre, spontané¬
ment abandonné leurs emplois pour des rai¬
sons d'intérêt ou de convenance person¬
nelle ; beaucoup .-aussi, par exemple, quit¬
tèrent leur place au moment où les Alle¬
mands s'avançaient sur Paris, -et saps ®e
préoccuper oa l'embarras où leur départ
précipité pouvait mettre ceux qui lé s em¬
ployaient, suivaient ceux qùi éé réfugiaient
a Bordeaux, à Marseille, ou dans des villes
et villages à l'abri, du Centre, du Midi où
de l'Ouest.
Il né saurait être question, mémo si ceux-

là ont été mobilisés, plus tard, -de leur don¬
ner, dés droits spéciaux et . d'iinposer A,per¬
sonne leni'r réintégpitiqà dahs «des placés
qu'ils ont abandonnées, fiiêïq® yis-à-vis de
ceux qui, employés dans iirie maison (Je
comme-rcë, dans une uçine, ont été, po^ir
gagner davantage, travailler chez un entre
patron. Vis-à-vis de ceux-là, les patrons
doivent également être dégagés de toute
obligation, comme les ouvriers et érnplôyés
s'étaient dégagés eux-mêmes dè toutes obli¬
gation vis-à-vis dé ceux qui les employaient.
De son-côté, VEveil, de Jacques Dhiir,.

écrit sous les initiâtes de son actif col¬
laborateur, M, Philippe Doré :

Notre confrère du soir, le Bontiét Rouge,
voudrait, et il le dit, qu'une loi — dè celles
que le populo qui s'y connaît appelle une
« bonne loi » — apportât aux poilus l'asc.
surance qu'ils retrouveront leur . emploi
d'avant-gu-err© à|>fès la dém-oblHèation.
Evidemment, tous les « employés » se¬

ront-d'accord avec èeorges Clairet,, qùi diijbte
leur devoir aux législateurs ; mais lés em¬
ployeurs ? et leè législateurs ?
Une enquête.est ouverte. Notre Confrère

va recueillir et enregistrer l'opinion autori¬
sée dés syndicats d'employés et d'ouvriers
et des syndicats patronaux,. Topiniôn des
soldats aussi. Des parlementaires, des hom¬
mes o droit, des gens -de loi diront aussi
comment le problème peut être réélu du
point de vue légal, administratif èt politique.
L'Eveil n'a pas caché sa façon d.e penser à

certains employeurs — aux Ogres des
Transports, par exemple, —■ qui se refu¬
saient à reprendre à leur service des sala¬
riés « 0111001103 », diminués physiquement
eu offrant leur peau pour la sauvegarde
commune.
Il y -eut pire ! Il y-édiles êmp^eaibs qui

reprenaient au rabais leurs employés ble$r
àés d© guerre. Nos lecteurs et les .Ogr-ês dés
Transports — toujours eux — doiverit se
scmvéni'r de nés campagnes, lesquelléë ne
furent pàs iniltiles.
Chez les professionnels ,de la plumé, ésï»

cè qu'il n'existe pas un « -Syndicat dès Jour¬
nalistes mobilises » et une certain© « Tête
dé Lou-p » fondée par-le bravé caporal Hen¬
ry de Forge ?
Nous reviendrons sur cette question,

d'ajlléu-rs fort complexe. — Philippe D.
ri*

Stockholm
-» . yé*. ""'"T1"""
ZùVich', 174uia.: —■ On-mànde d'A'gram quê

le gouvernêment de Croatie a rèl'us-é, sur
l'ordre du. comte Tisza, de délivrer les pas¬
seports aux représentants des socialistes
croates pour s-e rendre à la conférence dè
Stockholm.,
Cette meêurè s'explique par l'attitiMè des

socialiétes croates a-ésolument hosïl-e© au
régime magyar en Croatie et favorables à
tune union serbo-croato-slovèno.
En effet, déjà àù début des hostilités, Je

gouvernement du comte Tis2a àvait fait em¬
prisonner ou interner les chefs sôciàîis-tes
cr-oatès, notamment l'ancien dépoté M, Ka-
•rac et 1© directeur de l'organe du pàrti, M.
Dém-étrovitch, en supprimant le journal
SlopodnoRiee (Là Libre Parole).
La mesura ordonnée par le comté Tissa

â provoqué -un vif mécontentement -dans les
milieux socialistes de la monarchie, où où
craint que, par suite de l'absence des so¬
cialistes créâtes, groupe principal du parti-
socialiste yougoslave, la conférence de
Stock'noSm sera incomplète et, par consé¬
quent, ne pourra prendre part aux résolu¬
tions dè la- conférence.
En ce moment, se trouvent à Stockholm,

MM. Glumac, Markitch et Tuma, délégués
da la -section bosniaque et -Slovène du parti
soicalist-e yougoslave. —- (Radio.)

Minoritaires allemands

vjB&SU-%ég

-ZuiricB. — La- quinzième circonscription
■saxonne du Reidhstag, rèunieren.ctoî^n'ce

a .décidéi6e se.

Uttj nouveou-gouvernemant -rt toujours
(pi'h^oife rt- ëst constitué én R-ussïé.
Four ne^pas céder devaht lès èxjgenpfes
de.s-conutés d'ouvriers et de soldats, M.
-Miflibukô-ff reuouvejlo la geste de •somool-
l%ûè. lè rnihistee dé îa gÛérré"t "if tiri'e;o.ie, le •mihistre dè
savdô®\'issi6Ui il s'ïêïï va.
, Fes journauxfrançai-s, et, plus -encore,
les. jôiirnatix ahgîais, son! désolés.
On. Je-:ëhUû,6it : s'il ii'ètâit pas là plus

gtoaidë .-pfersottu alité du è-ouvètnèfhént
provisoire, de Pe-trbgrà.d, M. Miliou-koff
était, dè tous les ministres, celui que
les ÂKliés connaissaient le, mieux et cè-,
toi -avec lequel leurs gouverhëmêrito
Àlèntën-daiéht lè mieux.
Il a -persônhifié un moment la révolu¬

tion. Fusse. On a cru d'abord que c'était
Ihi qui l'avait faite.
On a .vite appris que- S'il aysfit jôhé un

-rôle, et un rôôle important, ans ce grand
rnoyvement, il n'en ëtàit pas le seul
père, et il n'en était olps lè maîtpe.,
bfilioultofî est pu radical, métis un.

dî-iai à tendances nàtio-à^listès. Jlant
QÙ'on à cru que' son autorité âlmpèêaût'
à-touè lès po-ftis,. on a vu dans Ta révolu¬
tion russe un -mouvement éssentieïie-
inent patpiotiquè. Les révolutionnaires
russes, pénsait-on, étaient animés dés
-mêmes sentiments qu'un bon nombre
de -nos cômmunards de 1870 : eaux qui
ne s'insurgèpérit que parée qu'ils trou¬
vaient- que le gouvernement n'assurait
pas efficacement là Défense nationale
et la résistance à l'ennemi. C'est pojir
que la guerre soit conduite avèc plys
de Vigueur, c'est pour prévenir tôût-eà
les négociations et toiitès les intrigues
pacifistes, que les démocrates russes et
M?- Mflioukoff avaient, croyait-on, chassé
lè tsar et pris le pouvoir.
On a dû se rendre à l'évidence. De

rû'ehlè què notre Gô-mmu-ne, le (mouve¬
ment révolutionnaire de 'Pétro-grad a été
rcàû'Vre d'éléments variés, ët même hos¬
tiles.

,

Et il est apparu que, loin rte représen¬
ter lès sentiments et les idées du plus
grand .nombre, dés révO-lutiônh'airês, M.
M.ilioukoff était eh désaccord avec eux
sur des points vraiment- importants.
Ce qili â 'déciartché les attaques éouS

iesquelles M. Miliou-koff a succombé, ce
sont les premières -déclarations du mi-
nisthô -dés Affaires -étrangères, touchant
Constantinppïè;
Démocrate, M. Milioukoft restait,

miand il s'agissait.de ja politiqué éttari-
gè'rè( tih hôrhme de l'ahcjèn Fégittie. II
n'était pàs partisan de l'autonomie de la
Pologne, et surtout il voulait iqué là
Rusèié fa'ssè dè Cette guerre défensive,
une guerre de conquêtè : il S'était, pro¬
noncé publiquetn.ént pour l'aniiè-xion "dè
ConstejitiuopEe.
Par là suite, devant les prôtestatiops

'dè là grande, majorité-dés révôlutionhài-
rés russes, il avait dû renoccer-à récla¬
mer Gonstanfinoplë ; cottfnè toVis ses
lèollègues du ministère, il,avait dû dé¬
clarer .piibiiqueïneTît ique la Russie ne
Veut ni conquêtes, ni annexions.
N'a-i-on pas cru à -la sincérité dè son

évolution ? A-t-il dôhné à séè. advé'rèâi-
Fès lè -droit- de douter de sa bbmie foi ?
Ou bien a-t-il fart' des réservés que nous
poUVôns ignoéèr, tantmous sprnines to'al
informés de ne qiii se passé a Pètfb-
|rad.

Cè qu'il y a dè certain, Ç'èst què les
révolutionnaires, ne Cessèrent point dé
l'attaquer et il à -dû démissionner.

Ce départ, a une signification que nul
n'osé contèstér : c'est què la Russie nou¬
velle veht s'en tenir à tin® gUêrrè .stric¬
tement défensive, et qu'à l'exeriipïe dit
président Wilson et dès Liais-Unis, elle
yèfùsé d'âvaflce dé tirer de cette guerre
des bénéfices matériels, éëus fèrpaë d'a-
gfaçdissemeftts teftiterià-UX-
La disparition de MiliohkOff dissipé

Ptïc équivoque que, sa présénee aû mi¬
nistère pouvait entretenir1. (La Rusèié
nô.uyellè a rompu tôiit-à-fâit âvéc lâpoli
tiqué étrangère dû tsar. Ra RUssiè veii:
la paix, une pàix çondhie d'accord-avec
toûs èeë alliées, mais urié paix éarfs an¬
nexions.

. Est-ce à' 'dire qtiô, cette ëquiVoiié dis¬
sipée, leè élétoéhts révolutionnaires, qui
combattaient le gouvernemént provisoi¬
re vont cesser dè le compàtt-re ?
On -nè saurait, l'espérer,
Cîe qui rend lè gouvernéméttt provi¬

soire vulnérablè, avec ou sans Miliou-
koff, ..c'est qu'il ne tient son pouvoir què
de lui-même- N'importe quel parti, n'im¬
porté quelle fraction de parti, n'importe
quel homme politique ou quel agitateur,
peut se dresser devant ce gouvernement
ai dire

Pourquoi pas nous ? Pourquoi pas
moi ? C'est moi, c'est nous, et non pas
voué, qui réprésentons vraimènt les as¬
pirations du peuple russe... »
Comment trancher le conflit !
Au nom de qui, du nom de quoi, se

prononcera-t-on entre les compétiteurs ?
Si Ton ne se décide pas à régulariser

la situation en'invitant 1e peuplé à «hoi-
sir up régime, un gouvernement et des
gouvernants, la Russie restera déchirée."

Après MiJiqukoff, les révolutionnaires
peuvent exiger la démission rte chacun
•des autres membres du gouvernement,
-«t ceux-ci. rentrés dans le rang, pour¬
ront à leur tour, refuser de reconnaître
ràutoité de leurs remplaçants.
Les amis de la Russie doivent^ sou¬

haiter îa convocation prochaine rte la
Constituante.
Hors de la Constituante, il n'y a qu®

SUR TOUS LËS FRONTS
«â.
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L ennemi tente vainement
d'entamer nos lignes
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COMMUNIQUE FRANÇAIS
■ïia nûit a été. mai'quéé p^r de nduVelleâ

attiqïtes éiûlrtnies dans là" tégiewi àiï nord
d« Tfiouîin de Laîfaux. TCœ> les efforts des
MôEiaE.as pbur rçprendie lé terrain gagné
pal" ûcs coniïè-aîtaques crit ebhoùé. La ïiit-
te -tiîês Vive éP ceftainà points a tourné par¬
tout à lifttre avantage et a coûté dé Ipurdes
portes 6" I%inemi gui a laissé de nouveaux
pritëaaiërs èjatre nos mamà.
Ap nAî-rt-ouest do Sraye-èn-Lapnnois,

trois detàchements eiinebsis qui ont tenté à
plusieurs reprj-eas d'àPorder nos lignes-,
dàhs lé Etectëwf Fèriùë-de-là-Rojfère-Epiné-
Àe-Ohêvrtghy ont subi du ait de nos b.âri'a-
ges des pertes sérièusés sans obtenir au-
cun. résultat.
En Champagne, rencontre de patrouilles

dans la région du mont Cornillet. Nous
dvons fait des prisonniers.
Rien à. signaler sur îe reste du front.

COMMUNIQUE AMQLABS
Pendant la nuit le combat a repris dans

Bullecourt. Nos troûpes ont réalisé de nou¬
veaux progrès et ont atteint l'extrémité
ouest au village.

L'OFFENSIVE ITALIENNE
Màiàiti, 17 mai.— eL correspo-ndaiit^ 'Se-

éàlo'"shr le front italien écrit à sén jôteftèl
que M.. JBis'&diati, ministre socialiste réfor¬
miste,' vient de visiter les tranchées italien¬
nes de Zagor'a, de. San M-ardo et de Succo.
Sa présence coïncida avèc -le dérl-ancKement
d'une vïpoùreuse attaque et. contribua, -puis-
sammenh à entraîner Ifes troupes.
M. -BiSsolati accorn-pagna ensuite, j-us-

qu'aux p-o-sitioiLs les plys avàncéés lé roi
d'Italie, qui est resté -plusieurs jours .dàniS
les ttahehées de première ligne pouf encou¬
rager les combattants. — (Radio.)

LE BOMBARDEMENT DE REIMS
De YEclaireur dè. l'Est dn J5 mai :
Pentlont toptp l'a jou-rnée (du dïma®cbje 13

. et aùcburs la-nuit derrière, le bombardé-
ïnetiït a cWût|nûè. àVèc violence.

lA^W^

La Marîîjs

L'Espagne
Madrid, 17 niai. — Malgré la réserve oî;-

ficielie, on sait qùe, dans 4e conseil d'hier,'
le ministre d'Etat a longuement parié -dés
déùiièrcs notes diplgjnatiques reçues et, de?
îà conférence qu'il ae4e aVdc. Mè Geoffra^j
ambassadeur de France, concernant la ^sur-
veilMèè dés eailk espagnoles.

La Norvège
Londres, 17 mai. * Rn télégraniAte <î^

Christiania annonce que dii 5 au 12 qpi, les
Allemands ont confié 16 y.$jieWs îMvègiénsi
nqprésentant 703.029 tonnes.*

lia Gaerre Iméfieaifie
Réquisition des Transports

New;-York. — M. Wilson va adresser une
'

lettre à M. Webb, président ctu « JUdiciary
Çoûïmît'tèe » -de la Chambre des Repr-éseoy
tan'bs, lui. demandant rautorisà^on de ré¬
quisitionner tous les moyens dte tpansiport
afin d'assurer la répartition d^s vivroé m
Amérique et les exportations aux Alliés.

L'Armement

New-York. — Lé Département do la'guer-
te annonce qu'il adopté Jè fusil Énfiêld, mn-
dêàe anglais, avec qtidlquiàà. modifications
permettant l'emploi dè 1-a ciartouahé améri-
caijié.
L'adôjptipn du fusil anglais permettra

d'utiliser immédiatomant rou-ti-Ilage des usi¬
nes qui, depuis le Ciommenoemént de ®a
guerre, ont fourni les armées de la Grain-
de-Bretagne.
.D.'auitrés usines- assùrènt la production

des munitions én quantité illimitée.;
L'Aviation

Washington, 47 mai. — Le Département
de la guerre yîènt de deçïanri'er à l'Aéro-
Oub d'Amérdqliè, de prôcédetr au recense-
-niènt de tous lés mécaniciens capables de
...Servir'dans l'avialinn.

lin Dictateur aux Vivres *-<-•

Washington', j7 imai. — M. Hodvqf, qùi
dirigeait le ràvfiai1l-cm-ecnt amérioain cri Bei-'

Te, sombl-e avoir convaincu le gouverne-

Mort d'un fionssiUer Moipai
-Nous àVcns le regret d'appéepdrô la mort da

11. Cè-iiet-aiit Berthaiit. conseillar mumcipal so-
cSialiste' de Belleviile; vieux républiicaui idéaliste,
oui rondSt de gwtods services à son parti, à la
Répu&lîquè ©t âu peuplé de Pa#is.. -.

11 était con^Ilel, muniripai dépuos 1890.
I, I ■'-I '■ "" 1 .M.*

La Cfeambre Italiesiae

Rome, 17 mai. — Suivait des informa*
lions puisées à des sOuirioes généralement
autorisées, La réouverture de la Chambre
italiiènne aura lieu, le 12 juin.,

,i O" ""

Les Grèves en Espagne

Madrid, 16 mai. — On mande de Saii-
tandef que les ouvriers métallurgistes des
atetes Coi-che ont décidé de se mettre én
grève. Le syndicat ouvrier a accordé aux
patrons un délai de 24 heures pour pren¬
dre une décision sur les revendications d:e
leur personnel : augmentation de salûineé,
féduction dès heures de travail.

ment de /là-'hji&îê&sitê dé nommer un. dicta-
10™ aux vivres.
L'administration pa'épare actuellement un

projet dp ld permièifcaiît an président de !p
République de déléguer sas pouvoir© à. l'ef¬
fet dé réquisitionner, 'àmséiv& et distri¬
buer toutes les récoltes -et tous Jes vivres,
laissant ecùtemerit qu jè^giftetoent dé
rAgriouflfœrê le séin d'-àuigim&ntâii la produ^
tion nationale.

SfîO.000 francs aux Orphelins Français
New-Ydrii, 17 m-p. — Le milliandàiw

américain, M. Rràiik Vàndérbiit, rÉnetirà,'
'sujbuirThjlii, âli rnaféchal Jèffre, un chè-
ajàe de cént m-îîlfi do-ljarg. Cçtto sdmind
net désMnéû k TCeltvirè dès lOrfphêiihs- dè
gtisrre franchi:.

Prit à" la Belgique
Washington, 17 -mai. — Un prêt dè 4-5 mil¬

lions d© dollars a été oopSenti à la Belgi¬
que. Cet argent sera vèrsé en six paiements
■mensuels de 7 millions et demi d© dollars.

M. Rèosevelt

ïsua.foars.-*iE£i;io3!3.®

--.s.*—

La Liguis Franco-ItaUeime vient d ébré à
l'uïianàinSiéi comme secrétaire général, au reni-
piaoement du tregi'élté M. Raguéni, déceaé,
cotre Gorjjfrèro M. '-..uiri-LcitcTTiostro, jondaicur-
directeur du Franco-Italien.
Rue de la. -RéiEHOm 37, un iûiM®tîÊr,_ nom¬

mé AlpfiaUiSe Cami'Mé, âgé de 40 ans, demeu¬
rant'4d, rte de Lorifiion, s'est- pris de querelle
avec uns -feq%S-. U>qfee Fontsioe, 24
riis, joui-naiiero, ttemeurant ù rviontreml, 20,
Sentièr des -poiriefs.*
v II l'a teappéèt de trois , coups ,.d£ couteau à
Ifomoplate droa.te' et au sein gauche.
XroEisroriée à L'hôpital Tepon, sont état est

fitaàenaaat. fia OTOit- ft- im

Aïbafty (Etat de New-York) 16 mai. —

Après une conférence avec M. Whitman,
gouvôineu-r, M. Roosevelt annonco que, si
le proj-et de Ï6i militaire est voté sans
ramendément qui l'autoriserait à conduire
fine forcé expéditionnaire en Europe, il ac-
ceptera l'offre que M a fait© M. Whitman
de prendre rang comme WiajOr général daso
îe sèrvice die l'Etat de New-York.

Psnr npas avoir Puisé Pelai,
« Pour rfè parler què fié î-a lutte contre

lêè éous-marins, il a fallu, -écrit. M. l'ami-
ràl Degouy, dans 1 e Journal dès Débats,
féeôîjm'artre l'insuffisance dés métho-
déê . »

Et l'amiral Degouy constaté que nous
fi'étions pas jiréparés à la guerre navale,
belle que nous étions appelés à la fairé.

« La vérité, pour qui.c-heréhè à voir
-lès chofee-s de haut, c'est qUe les ilottes
ne se sônt pas, comme l'-onfc fait lès ar-
hiées, adaptées aux conditions généra¬
les de la lutte actuelle. Ôù en serioris-
ftôhs, je lè demande, si npuè avions obs¬
tinément reculé devant la nécessité dé
•nous procurer forcé mitrailleuses, de
l'artillerie lourde ét mobile à la fois, des
engins de tranchée en quantité, des
avions, des appareils aériens de toute
sorte ? Nous avons — non sans quelques
résistances individuelles — profondé¬
ment modifié ot pos concépts militaires
et nos moyens d'action. C'est ainsi que
nous avons pu ressaisir la victoire, con¬
solider nos gains, en préparer d'autres

'

plus considérables.
« Il faut se décider à comprendre,

qu'un travail d'adaptation analogue doit
être entrepris sans délai dans les mari¬
nes alliées et d'abord, tout naturelle¬
ment, puisqu'elle est Ide beaucoup la
plus forte, -dans la marine britannique.
Il faut, tyon gré mal gré, s'outiller pour
la guerre de cotes c-Omine on s'est ou¬
tillé pour là guerre -de tran&h'ées et rte
positions. Cela fait, toutes les, appréhen¬
sions s'évanouiront et l'on çér.a surpris
de trouver facile ce que l'on déclare au¬
jourd'hui impossible. »
C'est après trois ans d'expériencë que.

l'on rend 'nommage à Pelletan, en yan-
tapt -les méthodes de la guerre joavalq,
:fc£itosy.ait .pressentie* y '—

LES GRÈVES
Féminines

• 4 |

t
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Les u iuijitîonnettes"
fa sgipaiili augteiss ?

Lësi ©idiîï'Sttf^ pàriâiqhs^ • sc©t slip ig
polrtt'd'e rem.jwrter là vxctai-re.
M. Malvy, ministre'de TjniérieSur, a ré-

cotabï lè bieh-idridé de 1-euirs. -revejjdica-
tions et ijl l'est eUOftCé db faire comprtiOihre
aux grànqs côutoriêrs qu'ils avaient lè de-
véiï', idaùs lçs circofnstafncçjs actuelles, da
damier è. l#ur© qavriêres un peu du mieux-
êtro aîjqqéi. a diroit toute femme qui tra¬
vaillé p©up viVrè.
Le^mqùycmoîjt dècleaé'né pa? les. ouvrtô-

fos. dé la eïitosc®.; JeQjny dqpaeée- la Co-rpofa-ion die- %.cbùèiïî'é. îaJipiinêéfeS >o®t ba--
taillé, elle® bataillent eneoré, nqsi eeulêru^o.6
jlpur uîiè todèmàité de vie- chèiiè, ,mâis p'our
une questitioi paiement importante : Ip.
seini-aân'e qngjââ.ëe.
La, séWè/jçe anglaise I Certaine© edjpi-ipia-

tratièns jjgjvées l'appliquaient déjà aVapt
f' uérre^ m'éis en nambte bestreto't- Capeq»aat, pèuy la femme qui travaille, cette ré¬
formé e-rt un© nécessité, miaLh-tenaiit plus
que jamais.
Lek.oùivISèbèË' rte, rjjadÛètri©' ârtssi, bien

que <®4es de qcu.hy;© rtkttënt le soir, à
léjte rtomicilè, eStémiées. Le dirhenbhè, qui
deyrâit. ôtiîe*, pour elles, ujj© jo-urnéq.!da' re-

.cgilês rtèNerit lè paasèB1 'à fiâvè? îçjir
la riiéûa 'Jingê, a f-éiffe la ménage et .rtêa trayqux in-

t-éaueurt, ctos fâtiganfè s*3CtV0et que cens
die Tètelier:
Dé cet état

risienuas ô-iîit

êyy-l'au-
lenà-'-tseit

ctopnée. ~ '
.-.Dans lês cfjUébx ràiissi- ■ biéit,
(dan®, les magaaina crue rtaria-les ùsme&;- qjj
est,jMtêffi,€jit préaéénpê- dè Cette qù^h-icm'
-die la £ciuAinê anstleire.

- Si éMjÉî cbewcfô :.vrjè'res d© la
dè}, n'allêins-
"ri» dia iuniia
pimes qqp
fesent 5È3

Epplàwdirêit.
'CE MA^EN, LE R^GNE

La d4;îà Pqix,.é^ psatiri', Qîfirite bi-eai-sbn qerti. Lés.j^i-dinettes «fi avaient promis
'filer q, M■ Mâlvy dè n% èe^v^Jujourd'hui
à.,aucune maàifèstation; ôpf.tqàu; leur pro¬
messe 'ét les àgèûts postés déVant lés -mai-'*
sofis rt éôifetore sçnt biéh imtiXési ..

Wh rte P^v&ïéè, lè màgaèimde'Ja g'aèié-
té PÛri'gi|phe cp!kCopfçctii3ô,.oto ,1a veiïlefi
tvifé inéideritâ'^fe soô-t produits, lest éneer©rdé par -là pélice ; mais là aussi, -règne le
pins grand, ri,'ryrf. ...

. Lêbjlêtifeè. cqûtuï'ièro(è fatùggéèS par' trois
joùrûéeb aoùvéfij-ébtlés, se.bèpOsept ou se
p<à»fî6nàé|t.p«if vèni» a^^ister, S3, me
Grange-auX-Belîés, à la coàférèBce-eoneert
donnée éïi leur honneur.

L'ETAT DES NÉGOCIATIONS
A ia. Bouràê dû TrâValL hdfaà âVojis i®

C ematin, M. Vignôu, du Syndicat rte I'Ha-
bilïemènt, cjui, à ce titre, faiçajt partie de la
•délégation qui s'entretint avec M. AfaJvy eî
avec lés mprnbras dè la Chambre Syndi¬
cale de la Couture.-
.— Nôus sommes en pléinë ijégrtéiàtton.

nou-s dit-il. Tout marche bien, mais riqp
n'dfet éncdne défihity, -c'est poiÙNtpjôi nqu-s
n'àvMs, fait aucun cohimUn-iqUé à ià pressA
Nous ne rendrons pr-obablemènt pas eompig
de nôtre mandat cet après-midi, nie'Grènge-
çux-Belles, car à lefette réunion sont convo¬
qués tôps les travailleurs et u® voté ©rt né¬
cessaire, qui devra être érate pa> l«s grévis^
tes àèu'îës. Nous remettrons cela à demain'
matjn. »
Noué aVonè pu connaître eèpêiidant l'état

des négociations t
Spr la question, de la vie chère, 'hht peut

considéré l'accord comme fàjt ; mpis, ij n'en
est pas de même en c-& qtn concértie la un-

accept
aucune ont été quêlque peu ébf
lées. par ces Taisons qui' leur fûrent
nées ; mais il est probable que dans l'm-
semble, les ouvrières de là coatere ne oéne-
rofit pas plilè sur ce point qhè sûy- l'autre,

'uelques aritestgiions ent ét^» ns.alàdroit.è.

a délaôré, que des. ordres allaient être', dqsi
nés pn-r M. Malvy, pour qu'aùcuhè nè srir
maintenue.

Jacques BÎARTBAY.

Le mariage du gênerai Sarralî

Le 25 avril âèrnirtr, à quinze heures, a été
célébré à Salonique le mariage du général
Sarrail ayeé Mlle de Joannis, infiriuiè;'
ma-jor à l'hôpital n° 1.
L© temple piroi-estant où eut iieû Sa oèro-

monie était soigneusement interdit aux cu¬
rieux, le général désirant donner à la céré¬
monie,le caractère le plus intime. Seuls. unA
quarantaine d'officiers de l'étai-majotr- (et-
bien entendu, lè Cri de Paris — puiaquo c¥»
lui qui raconte cette petite histoire; fuv
autorisés à entendre le discours diu pastc:
assez bien tourné, mais jugé un peu îm M
par l'assistance,
A-17 henrès, les foiraalités étaient acconti,

'plies, et le général conduisait chez Kri ©%
Jeune-femme toute souriante,
A_1S heur&s, à la stupéfaction du poste ce

gardle, le général Sarrail, simplemêat vêta
de kaki, pénétrait dans lés bureaqx dé l'étàte
major, et juequ'à 20 héune-A ipètt§it la d: ^
■nièire màift à ufig,.besogne, urgeaié.r - A "" ' —M|j' l?£.

Mme la Général'© partait- pour le 'front c.om-l
me infirmière, dannant un. geste!
Méip de simplicité ua- |ofi :êxem.-î>îa da <ié5

.. -- --- ~



L'IRLANDE
lie ^iom/eau ei |iome l^ale 11

Londres, 17 mai. — M. Lloy'd George a
fait remettre hier soir, à M. B.edmond, chef
des nationalistes irlandais, et aux chefs
du parti de l'Ulster, le texte officiel du nou-
vetiu projet de Home rule. Cet envoi avait
été jusqu'icidifféré, le gouvernement vou¬
lant soumettre le projet à un dernier exa¬
men.

Les nationalistes irlandais tiendront au¬
jourd'hui une réunion. Les unionistes de
rUslter se sont réunis hier soir, mais leur
décision ne sera publiée que dans, quelques
jours.
Voici les principaux articles du projet de

M.-. Lloyd George :
1. Le gouvernement présentera un Bill

prescrivant l'application immédiate du Ho¬
me Rule en Irlande, à. l'exclusion des six
comtés du nord-est de 1 Lister, exclusion
crui restera sujette à, révision parlepientaire
au bon tde la cinquième année, ou aupara¬
vant s'il en est ainsi décidé par le conseil
administratif de l'Irlande.
2° En vue d'étendre autant que possible

le nouveau régime à toute l'Irlande, le Bill
prévoit la constitution d'un conseil d Irlan¬
de' composé de deux délégations, formées
elles-mêmes, l'une de tous les députés des
six comtés de l'Ulster, l'autre 4 un égal
nombre de députés du Parlement irlandais.

POUVOIRS
DU CONSEIL ADMINISTRATIF

Ce conseil pourra être convoqué sur l'ap¬
pel de six de ses membres seulement. Les
décisions seront prises à la majorité des
voix de chacune des deux délégations.
Le Conseil aura pour mission :
a) D'établir tant pour l'Irlande nationalis¬

te que pour l'Irlande de l'Ulster, une légis¬
lation locale.

b) De demander à la Couronne l'extension
à l'Ulster, et sur simple injonction du Con¬
seil, de toutes les lois votées par le Parle¬
ment irlandais-

c) Do reconnaître l'application du Home
•Rule à toute. l'Irlande, avec approbation de
îa majorité des votants de l'Ulster ; la Cou
renne étant autorisée, faute de cette appro¬
bation, à étendre le Home rule à toute 1 Ir
lande.

- d) De donner son avis sur toutes les ques¬
tions irlandaises, y compris les modaîica-
tions dont le Home Rule pourra être 1 objet.
Le président du Conseil administratif sera

élu conjointement par les deux délégations
ou, à défaut, nommé par la Couronne.
3° Le gouvernement e© pense pas que tes

nroDOsitions financières du home Rute
soient satisfaisantes ; il demande qu elles
soient soumises! à un nouvel examen, foui
un grand nombre de points essentiels, tels
nue les développement de l'industrie irlan¬
daise, l'amélioration de l'hygiène dans les
villes le développement de 1 instruction, le
"relèvemenT des appointements cÈes Profes¬
seurs, — foutes questions que la guerre ne
permet - pas de résoudre aujouru irai, a
moins d'imposer au qdntribqable il landais
des charges exagérées — il y aura lieu de
procéder à une révision.!

4° Le gouvernement demande qu'après la
deuxième lecture, le Bill où seront consi¬
gnées les propositions ci-dfessus, et le pro¬
jet de- Home Rule soient soumis à 1 examen
d'une conférence constituée sur le modèle de
îa conférence du speaker sur la reforme
électorale. Cette conférence ne comprendra
cependant pas que des membres du Parie¬
raient- et elle pourra être présidée par une
■personnalité aussi connue pour sou impar¬
tialité et sa hauteur de jugement que le
epeaker lui-même.
La - dite conférence aura toute faculté de

suggérer les modifications qu'elle croira,' in¬
dispensable au sujet dui Home Rule.
*Le gouvernement pense donc n'avoir pas

de meilleur moyen de résoudre pour le mo¬
ulent la crise irlandaise que d'instituer le
conseil administratif en question et qui au¬
rait pour aide une conférence parlementaire
appelée à examiner les points les plus-.déli¬
cats.,

EN CAS D'ECHEC DU PROJET...

Mais, ajoute M. Lloyd! George, vous com¬
prendrez comme moi qu'un pareil effort se-
rait vain, si le gouvernement n'était pas
assuré die pouvoir obtenir au moins, en
deuxième lecture, l'approbation des deux
fractions irlandaises. J'espère, au reste, que
le parti dont vous êtes le chef nous appor¬
tera son appui -dans cette1 discussion d'où
sortiront l'autonomie de l'Irlande et la con¬
ciliation définitive d.e tous ses enfants.

. Je recommande à votre attention le pro¬
jet gouveremental ; je crois-l'avoir rédigé
dans un esprit d'impartialité absolue. Si'

nous réussissons à en faire la base d'un ar¬
rangement immédiat, nous procéderons sons
délai à sa réalisation.Mais si nous échouons,
il nous restera une s'uprême ressource, celle
de recourir à la convocation d'une conven¬
tion d'Irlandais de tous les partis, et char¬
gée de dresser un projet d'autonomie.

■ M. Lloyd George rappelle, en terminant,
l'exemple de 1 aConstitution sud-africaine

discutée et votée dans une Convention à la¬
quelle prirent part tous les partis.

« Dans le cas où le Home Rule ne serait
pas accepté, le gouvernement procédera à
la réunion de cette Convention. Je vous se¬
rais obligé de me communiquer vos vues à
ce sujet, et de permettre ainsi au gouverne¬
ment de les examiner avant lundi. »

Liondlr.es, 17 mai — M. Bonar Law a in¬
formé les membres de la Chambre des Com¬
munes qu'il leur sera remis, aujourd'hui,
u>n livre blanc sur la situation irlandaise'.

Londres, 17 mai. — Du Times :
a Dpvons-nous nous contenter de laisser

les Irlandais dire le premier mot sur les
propositions quie M. Lloyd George vient de
faire connaître pour l'établissement immé¬
diat de l'autonomie ? La lettre do Lloyd
George à M. Redmond montes qu'il tient
à obtenir non pas tant l'approbation des
hommes politiques que celle de l'Irlande.

« Il ejst préférable que l'Angleterre se
taise en attendant la réponse des partis
irlandais, mais il est permis aux Anglais
d'espérer qu'aucun parti ne "rejettera légè¬
rement des propositions qui marquant une
orientaltion -entièrement nouvelle clans la
manière anglaise de traiter les affaires d'Ir¬
lande. a

Tous les Sports
CYCLISME

L'une des plus bellc^ merveilles, mal¬
heureusement " trop ignorée 'des Français
eux-mêmes, est le Mont Saint-Michel. Il
faudra, après la guerre, s'ingénier à mon¬
trer ce chef-d'œuvre de la nature au monde
entier. Mais, dès maintenant, il faut s'appli¬
quer .à le connaître soi-même et c'est un peu
dans oette intention que VAuto organise, 1©
28 rqai prochain, une épreuve cycliste entre
le Mont Saint-Michel et Paris-
Cette épreuve ne pourra qu'aider au déve¬

loppement physique des jeunes gens. On
sait que tous les majors ont été unanimes à
constater l'amélioration physique et pro¬
gressive des jeunes gens qui pratiquent tous
ou à peu près tous, à présent, le sport.
Le Championnat dès routiers. — C'est di¬

manche prochain 20 mai, à 2 h. 30, que va
se disputer au Parc-des-Princes ce fameux
Championnat des routiers, qui promet d'être
une des plus attrayantes épreuves de la
saison. Pour la première fois depuis bien
longtemps, nos champions vont être obligés,
par la distance, de faire appel à toutes les
ressources d'endurance et d'énergie. Peu de
courses, en effet, auront été aussi dures que
ces 100 kilomètres où, pendant plus de detaÉ
heures, devront s'empoigner six des plus
grands oracles actuels : les Belges Massie-
lis et Deruytsr ; les Français Pélissier, Jean
Alavoine et tserthet, et le Tunisien Ah Nef-
fati. Soixante entraîneurs parmi lesquels fi¬
gurent Les spécialistes les plus connus pa¬
raîtront en piste au cours de l'épreuve. Qui
enlèvera ce formidable event de fond ? De-
ruyter semble déjà presque favori. La réu¬
nion commencera par le Grand' Prix de Via-
dùc, jolie .épreuve de demi-fond derrière
motos, avec les trois stayers Larue, ■Colom-
batto et Chassot, entraînés par Pasquier,
Girard et Colin.

CONVOCATIONS SPORTIVES

Liberty Athleiic Club. Tous les socié¬
taires sont priés d'être présents à la réunion
de Jeunesse, Maison Commune, 49, rue de
Bretagne, à 20 h. 30.

A. Bontemps.
>«.. ■ ■ i ni..... .m -m il.

IJéaQioûs et Gommaniqaês
SYNDICATS

Limonadiers-restauraieurs-bouillonneurs. — A
15 h., au siège, Organisation de .rassemblée gé¬
nérale.
Mouleurs sur métaux. — A 20 h. 30, au siège,

Conseil syndical.
Maçonnerie-pierre. — A 20 h., au .siège, Com¬

mission exécutive.

PARTI SOCIALISTE
10* section. — A 20 h. 30, 5, rue K'ôpital-Saint-

Louis. Comm. adm.
13 Jeunesse. — A 20 h. 30, 117, boulevard de

l'Hôpital. Le Conseil National.
Kremlin-Bicêtre, — A 20 h. 30, à la mairie.

DIVERS

Colonie Luxembourgeoise. — A 14 h. 30, 8, rue,
Danton. Présidence de M. Frantz Furick-Bren-
tano.
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MUSIQUE

Demain à 4 heures, au Théâtre Caumar-
•tin, séance musicale du vendredi, avec le
concours de Mlles Isîs, EUeh Hejia, des Au-
braves.

sesunèmcs bépêghes
Ha Coopération Alliée
L'a Conférence interalliée du commerce

s'est tenue hier atti Palais sénatorial du Ca-
pi-tole.
Le Conseil de la Conférence a décidé de

discuter en dernier lieu seulement lo ques¬
tion de la coopération entre alites, bien que
cette question figure dan® le programme de
la première séance.
Une commission, Composée du député

Landry, pour la France, de MM. Baie, pour
la Belgique, James Aqnet, pour l'Angleterre,
Joksinovitch, pour la Serbie, "Massieéa, pour
le Portugal, et Ha.to, pour le Japon, a été
chargée d'établir le texte définitif des pro¬
jets de résolution de coopération alliée.

ILe Discours du Chancelier

Le discours du chancelier est vivement
commenté pgr la presse allemande.
Pour la Gazette de Voss, le peuple est ab¬

solument d'accord acec le chancelier. Il est
impossible d'exposer 'les » buts de guerre »
dans tous leurs détails. La partie du dis¬
cours de M. de Bethmann-Hollweg concer¬
nant la Russie est, en tous points excellente.
Pour la première fois, le chancelier ©'est ré¬
vélé comme un véritable- .chef.
La Germania se déclare très satisfaite.

C'est, dit-elle, un nouveau signe die la matu¬
rité politique du peuple, allemand qu'il se
soit trouvé, dans sa représentation nationa¬
le, un groupement solide de partis se con¬
tentant de ^connaître simplement, en ce qui
concerne les buts de guerre, les grandes li¬
gnes que le chancelier ,a exposées autrefois.
Nous constatons aussi, avec joie, que le
front politique des puissances centrales, et
aussi inébranlable que le front militaire.
La Taeglische Rundehaù écrit : « Le chan¬

celier s'est présenté devant , le Re.iehstag
fortement armé. Il tenait son autorité de la
confiance que l'empereur lui a de nouveau
confirmée et des déclarations qu'il a faites
de son accord complet avec la haut com¬
mandement sur les « buts de guerr-e ».
Le Vorivaerts regrette que les déclara¬

tions du chancelier ne soient pas de nature
à développer les idées de paix et il loue le
parti social-démocrate comme étant le seul
qui, en Allemagne, poursuit un but net et
raisonnable.
Suivant le Strassburger Post, te point es¬

sentiel du discours du chancelier réside
dans l'atténuation des dangers qui pou¬
vaient provenir dé l'agitation des partis ex¬
trêmes et qui menaçaient de créer un pro¬
fond désaccord parmi le peuple allemand...
Suivant la Gazette de Cologne, les paroles

que le chancelier a prononcées à l'adresse
de la Russie sont tellement claires qu'elles
seront comprises, non seulement en Rus¬
sie, mais dans les autres pays aussi.
D'après la Gazette Populaire de Cologne,

le chancelier a voulu, en demeurant dans
le vague, se réserver toute liberté d'action
ultérieure. Il a eu des paroles conciliantes
en ce qui concerne1 la Russie. La partie la
plus importante des déclarations du (chan¬
celier est celle qui a trait à l'accord complet
qui existe entre lui et le haut commande¬
ment au sujet des buts de guerre.

lies Buts de Guerre de Angleterre
M. Snowden ayant félicité à la Chambre

de® Communes le nouveau gouvernement
russe d'e ses déclarations anti-annexionnis¬
tes et ayant demandé au gouvernement an¬
glais de faire des déclarations analogues,
lord Ceci® lui répondit qu'il était de son avis
sauf en ce qui concerne la Pologne, les pro¬
vinces irrédentistes et l'Alsace-Lorraine.
Puis, M. Ramsay M>aed>onald ayant déclaré
qu'il était nécessaire de rassurer le nou¬
veau gouvernement russe par une. déclara¬
tion sur les buts dé guerre de TAngleterre,
lord) Robert Ceeil répendit.
Le commandeur Wedgwood reprit et pré¬

cisa la proposition Macdonald. L'Angle¬
terre doit non seulement manifester sa

sympàthie au nouveau gouvernement russe,
elle dioit adhérer explicitement aux condi¬
tions de paix exposées dans le manifeste.
'M. Asquith, dans sa réponde, repousse

la proposition de M. gnewden. /
EN AUSTRALIE

Sydney. — Le gouvernement proposera
ara Parlement de porter la limite d'âge du
service militaire de 45 à 50 ans.
Le vote des soldats australiens qui se

trouvent' sur le Iront anglais en France a
eu pour conséquence de donner trois nou¬
veaux sièges au parti de M. Hughes.

AUX ETATS-UNIS

Ai Jour le Jour
Dans le Parti Socialiste

La « Scission »

LES VIVRES
Londres, 17 mai. — On télégraphie d©

Washington au Times ;
« Le président Wilson a pris, hier soir,

en considération les efforts faits il y a quel¬
que temps par certains journaux en vue de
pousser le Congrès à agir promptement s'il
ne voulait pas voir les Etats-Unie perdre
leurs énergies et décourager leurs Alliés. M.
Wilson a écrit au président de la Commis¬
sion dès Appropriations pour lui demander
que le Congrès donne au gouvernement
tous pouvoirs pour contrôler et coordonner
le système des tra.nspo.rts du pays.
M. Wilson a eu également une conféren¬

ce avec plusieurs chefs de parti au sujet
de La question des vivres auxquels il de¬
manda que le ti bill » tendant à accorder
au gouvernement pleins pouvoirs pour la
distribution des denrées alimentaires soît
voté sans délai.

LE CONTROLE DU PEUPLE
New-York, 16 mai. — Le président Wilson

a prononcé aujourd'hui, un discours très
applaudi, à la Conférence du Travail :

<( Je suis convaincu, a-t-il dit, que les tra-
vailelurs sont prêts à tous les sacrifices
pour assurer le triomphe de la démocratie.
C'est pour elle qu© nous luttons aujourd'hui.
Son principe essentiel est que chaque' ci¬
toyen ait .un intérêt égal à la vie sociale et
politique et qu'il puisse approuver ou blâ-
mer, par son vote, le gouvernement sous
lequel il vit. Quand hommes et femmes se¬
ront admis aux mêmes droits, nous aurons
la meilleure garantie de justice et de paix,
possible au monde. »
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PILULES SANYS

Que les AFFAIBLIS, les ANÉMIQUES, les ABATTUS,
les PAUVRES de SANG, les VIEILLIS avant l'AGE,
les IMPUISSANTS, pour uns cause quelconque, se
rassurent.

Par la force do leur action curative, les PILULES
SÂNYS procurent une source nouvelle de vigueur
et d'énergie morale et physique.
Ce merveilleux spécifique est un puissant régéné¬

rateur des globules du sang.

On peut affirmer^ sans crainte de se tromper, que
cette méthode nouvelle est synonyme de PERPÉ¬
TUELLE JEUNESSE.
Les P8LUL5S SAI^YS n'ont absolument rien de

commun avec les produits similaires connus jusqu'à
ce jour.

Seul Dépôt eu Franc® des PILULES - SANYS :

LABORATOIRE BEAUGLASR
31, Ruse SteliïBiœigs, PARIS

Fris de la Boîte: 12 francs franc©
«MMiMimMiwtnMM

Chaque boité est munie d'une notice sur le mode de
traitement et de régime à suivre.
Aucun signe extérieur sur l'envoi.

Notre confrère, le Journal cta Peuple, pu¬
blie ce matin la lettre svivànte — adressée
par la section socialiste des originaires du
Nord à M Saint-Venant, secrétaire de la
Fédération :

Citoyen,
(t Nous avons reçu votre circulaire par la¬

quelle vous nous demandez ce que. nous
pensons de la Conférence de Stockholm,
mai,s malgré votre demande nous vous re¬
fusons de répondre individuellement. Etant
constitués en Section, nous agissons en Sec¬
tion.

« L'acte scandaleux auquel vous vous êtes
livré, vous et votre complice Lebas, n'em-

Eêchera pas nos camarades qu£ vous ayezonteusement chassés du Parti de faire
connaître leur pensée, qui est aussi la nô¬
tre. ïi est évident que cette réponse est de
pure forme et destinée à nous donner la
patience d'attendre le grand règlement des
comptes car nous savons d'avance (et votre
passé le prouve bien) que vous ne vous oc¬
cuperez guère de notre opinion.

« Mais pourtant, soyez tranquille, notre
pensée ne sera pas étouffée. Les Socialistes
de France sauront que les Membres de la
Fédération du Nord sont restés ce qu'ils
étaient, en dépit des quelques manitous qui,

[Censuré)
« Donc voici, point par point, notre répon¬

se à votre circulaire :
« 1° Vous félicitez les Russes de leur Ré¬

volution, que vous n'aurez jamais le courage
faire, vous et vos pareils ! votre langage1
hypocrite a eu la- réponse qu'il méritait par
la Rédaction du « Natohalo ». Inutile de
vous dire, que nous nous y associons entiè¬
rement ;
2 2° Même hypocrisie de votre part pour

ce qui est de l'entrée en guerre de l'Améri-
(Censuré)

« 3° Nous approucons hautement la réu¬
nion de la minorité en conférence nationale
à laquelle nous avons eu l'honneur d'adhé¬
rer. Nous estimons que la' vraie majorité du
Parti est chez les minoritaires.

« Il a fallu les tripatouillages malhonnêtes
de la majorité (et" spécialement des diri¬
geants de la Fédération du Nord) pour que
les internationalistes du Parti ne devinssent
majorité. Vous avez, pour cela, jeté dans la
balance tes cinq cents mandats de la Fédé¬
ration du Nord, qui ne représentaient que
la demi-douzaine de dictateurs qui est avec
vous.

« Dès lors nous ne voyons pas pourquoi
nous devons respecter les décisions d'une
majorité factice. D'autre part, il ne nous
déplaît pas que l'action socialiste-internatio¬
naliste sa distingue de celle des chauvins

(Censuré)
distinctions honorifiques, des sursis d'ap¬
pel, se sont livrés au gouvernement ;

« 4° Nous approuvons hautement la. réu¬
nion de l'Internationale à Stockholm. Nous
mettons en elle et en ceux qui y participe¬
ront, tous nos espoirs. Nous sommes heu¬
reux que malgré les reniements de ses chefs,
l'Internationale soit reconstituée. Après
.ZimmerwaM et Kiental, Stockholm aura
son nom dans- l'histoire du Socialisme.

« Vous dites que ce sera la mort du Par¬
ti ! Non ! mais la fàillitte de la majorité (le
ton de votre circulaire le montre bien), ma¬
jorité factice, veule et lâche, que nous re¬
nions et dont nous bafouerons inlassable¬
ment les renégats qui la composent,
Recevez l'expression de notre mépris.

La Section Socialiste des Originaires
du Nord,

A. Bourges.

He Charbon
M. Alfred Lallement, conseiller municipal, a

adressé la lettre suivante au préfet dé police :

« Monsieur le préfet,
a Alors que tes professionnels, grands/moyens

et petits charbonniers, se déclarent dans l'im¬
possibilité de satisfaire aux besoins de leur
clientèle/alors que sont nuls ou insuffisants les
arrivages sur lesquels la Ville de Paris et le
Département de la. Seine comptent pour cons¬
tituer des stocks de précaution pour le prochain
hiver, il est notoire, avéré, qu'il est facile de ss
procurer, ailleurs que chez les charbonniers, des
quantités importantes de charbon, en y mettant
tin prix hors de proportion avec les cours ac¬
tuellement pratiqués, soit aux mines, soit sur
les marchés de gros.

<t J'ai donc l'honneur, Monsieur lo préfet, de
vous informer qu'à l'ouverture de la prochaine
session du Conseil Municipal, je vous adresserai
une question vous demandant si vous êtes àr»
nié, et si oui, quelles mesures vous avez pri¬
ses pour empêcher ce scandaleux trafic, do.nt
souffre toute la population parisienne, indus¬
triels et particuliers.

« Il n'est pas admissible qu'il soit toléré plus
longtemps que des gens sans scrupules rançon-
nent ainsi la population et profitent "des
malheurs de la nation pour s'enrichir d'une
façon aussi illicite et aussi scandaleuse,
s .Veuillez agréer, Monsieur le préfet...

a Ailred Laileaiest. d

lté Verdict des Conseils de Guew^

Ls~ raseurs en grâce
M. Painlevé vient de prendre une impor¬

tante mesure en faveur des condamnés frii-
litaires.
On sait que,le droit de grâce avait été

abrogé en 1914- ua-r une circulaire de M. Mi-1-
tes au sujet du droit de grâoe en matière
de sentence capitale prononcée par un con¬
seil de guerre :

<( Les condamnations capitales prononcées
par les conseils de guerre aux armées rte
peuvent jamais être exécutées sans que lé
chef de l'Etat ait eu les moyens d'user du
droit de grâce.

» Le dossier de procédure doit être trans¬
mis au ministre de la guerre, avec l'avis
des autorités hiérarchiques sur l'opportu¬
nité de laisser ou non la justice suivre son
cours. Le président de la République décide *
sur ce® pièces. A

« Dans les cas execeptiomneîs où il y a né¬
cessité impérieuse de prompte répression,
l'exposé de > circonstances où le cftme a été
commis et le résumé des faits ayant déter¬
miné la condamnation.' »
Ainsi donc, dans tous les cas, le droit dd

recours en grâce est offert au condamné.

Les

Le premier numéro de La Poussée, pamphlet
hebdemadairs, vient de paraître.

Les Revues
Les Semailles, revue mensuelle d'action ar¬

tistique et pédagogique ^organe du Syndicat
d instituteurs publics de la Seine) peuvent êtog
h es avec intérêt non seulement par les mena
Les de l'enseignement, mais aussi par tous
ceux qui suivent le mouvement des idées éman-
cuâtnces.
Le premier numéro ' parait avec 32 pages ds

texte et dés illustrations d'A. de Franckell ; il
renferme des pages de Romain Rolland, un poà.
me de Marcel Martinet, de piquants échos, de
virulents articles, une chronique littéraire, une
tribune féministe, etc.
— — . « . i m

L'Armée de l'Epargne

B9MS ET OBLIGATIONS
DE LA DEFENSE NATIONALE

Ceux que l'exemple admirable des com¬
battants stimule à participer par tous lea
moyens à l'effort victorieux de la Framcei
savent tous qu'ils doivent ccoisaorer leurë
sommes disponibles à l'achat d'Obligationà
ou . tout au moins de Bons de la Défense
Nationale.
On ne doit pas oublier que le porteur de

ces Bons et Obligations peut à tout moment
les convertir en argent, si sur leur garanti^
il demande à une banque de lui faire uns
avance. Il peut également toujours vendré
ses Bons, sous déduction d'escompte pou;
le temps restant à courir, à une banque c
à une caisse de crédit agricole ; il aura e:
tout ca3 bénéficié de l'intérêt tant qu'il aura
gardé ses Bons.
Les Bons comme tes Obligations sont eu

vente chez Les Trésoriers généraux, Rece<
veurs des Finances, Percepteurs, Receveur!
de l'Enregistrement, Agents de Change ei
Notaires, ainsi que dans tes banques et dans
tous les bureaux de poste.
Leurs coupures descendent jusqu'à 100 fr,

pour les Obligations et jusqu'à 5 fr. pour les
Bons. Ceux-ci sont à 3 mois, 6 mois ou un
an ; l'échéance des Obligations variegzatra
1918 et 1925. **

RÉPARATIONS
DE

TOUTES VOITURES
Spécialité

do

Soudure
autogêne

TRAVAIL SOIGNÉ
PRIX MODÉRÉ

Stock de voitures neuves

et d'occasion

34, rue GUERSANT
PARIS (17e) Tel Wagram, 97-27

M BU CONSEIL
Si vous êtes atteint d'une ma¬

ladie quelconque des voies uri-
naires, anciennes ou récentes, ef
que vous teniez à vous guérir,
rapidement, voir demain, au3»
annonces, sous la rubrioue :

PILULES BLÉNEAU

Les Planches

Ce soir, à 7 h. 30, l'Opéra donne la pre¬
mière de Prométhée-, tragédie lyrique en 3
actes de Jean Lorrain et M. A.-F. Hérold,
musique de M. Gabriel Fauré : M. Albert
Lambert fils, Mlles Yvonne Ducos, Colon-
na Romano ; Mmes Demougeot, Lapeyrette,
\Vvonne Gall, MM. Sullivan, Grèsse-, Laffitte.

«m»» r

Demain vendredi, au Théâtre' Marigny, à
ï heures, répétition générale de la Grande
Revue de Marigny, par MM. Arnould et V.
:Tarault, avec poqr interprètes : Polaire et
IBoucot, Mariette,'Maillane et Diamant, R.
Clermont, de Barbieux, René Muller,.

/vvWvt

L'Assemblée des Auteurs. — L'assemblêé
de la Société des auteurs et compositeurs 0
eu Heu hier. Après une allocution du prési¬
dent, M. Maurice Dmmay, M. Pierre -Veber, j
remplaçant M. Henry h islemaeckers, lieu- j
ienan! d'artillerie, a tu le.plus complet et le j
plus savoureux des rapports.
Il -indiqua l'heureuse reprise de la vie

th dtrale ebses résultats :

Votre bilan généra', dit-il, accuse, tant
aux recettes qu'aux .'dépenses, ja somme de j
1.754.094 fr. 97. ' j
La province est en sommeil,, et l'étranger j

je réserve,
On demandait à Siéyès : « Qu'avez-vous

lait, durant la Terreur ? — J'ai vécu ! » ré-
giôndit-il."

Nous vivons, tant bien que mal. Et c'est
déjà bien joli de vivoter -à une époque où'la
fie est hors de prix et pourtant, par ailleurs,
â si peu de prix 1

Il résuma les travaux de la commission :
le statut du cinéma qui sera. discuté dans
une prochaine assemblée générale, les trai¬
tés de théâtre à reviser, le règlement et le
fameux .article 17 « dont on a trop abusé »,
le relèvement des tarifs de droits d'auteur,-
le bon résultat du nouveau système de per¬
ception en province, etc.
Il salua avec émotion les auteurs tombés

au champ d'honneur : André Fernet, Mau¬
rice J. Patin, et les auteurs qui n'auront pu
attendre l'heure de ta victoire : Emile Ver-
haeren, Octave Mirbeau, Maurice Ordon-
neau, Emile Pessard, Gaston Salvayre,
Pierre Elzéar, Paul Puget, Jean Thorçl,
Xavier; Roux, Richard O'Mohroy, Gaston
Marot, Joseph Leroux, Ernest La Jeunesse.
Il félicita les, sociétaires mobilisés et déco¬
rés.
Après ce rapport, longuement et juste¬

ment applaudi, eurent lieu, les élections des
nouveaux commissaires, dont voici les ré¬
sultats, 163 votes étant exprimés :

•Auteurs
MM. Romain Coolus "141 voix

André Rivoiro 126 —

Francis do Croisset 104 —

Gabriel Trarieux 101 —

René Peter 95 —

Compositeurs
M. Vincent d'Tndy. 127 voix

*vww%

De Barcelone : *
Après Louve ri lire des salons de peinture,

l'av.no'nce des festivals de musique fran¬
çaise, donnés sous le patronage de la So¬
ciété Française des Amis de la Musique de
Paris, provoque ici un vif mouvement d'in¬
térêt et de sympathie.
Le premier concert a eu lieu le jeudi 10

mai, sous la direction de MM. Ch. Widov
et Louis Hassehnans. Viendront ensuite
MM. Vincent d'Indu, Gabriel Fauré, Florent
Schmitt, entourés de quelques-uns de nos
artistes les plus réputés : Mmes Croiza-,

Mcntjovet, Selva ; MM. Laffitte, Couzinou,
Edouard Risler, Marcel Dupré.
Cette importante manifestation musicale

se terminera le 6 juin par une audition des
Béatitudes de César Franck, avec le con¬
cours du chœur de l'Orfeo Catala, sous la
direction de son chef, M. Louis Millet.

1WVU)

La 'comédie de Paul Géraldy, les Noces
d'argent, dont les représentations se succè¬
dent en ce moment au Théâtre-Français,
vient d'être achetée pour l'Italie par M. Gra-
binski Broglio. Les Noces d'argent tourne¬
ront dès le mois d'octobre prochain dans
toutes les. grandes villes italiennes.

Les artistes de la Comédie-Françaig'e vien¬
nent de rentrer à Paris, après avoir donné
en Suisse Huit représentations, egruposées
de deux spectacles : la course du. flambeau
et L'angla'is tel qu'on le parle, Tartuffe et
les. Précieuses ridicules.

CE SOÏK

Théâtres
OPERA ï h. 30. Prométhée. — Une Fête

I chez la Pouplinière.
! OPERA-COMIQUE. -- 7 h, 3». La- Tosca. — El
'

uu'a-
COMEDIE-FRANÇAISE, — ' h. 45 Les Faces

d'Argent.
ODEOM — 7 h. 30. La Vie de Bohème.
TTiJANON-LYRIQUE, — 8 h. la Vivandière,

FORTE SA. réT-MARTIN. — S h 15. La Fia' i-
bée.

NOUVEL-AMBIGU. — S h. 15, Le Mariage de
Mademoiselle Bculemanj.
GAITE. — 8 h. La Poupée.
VARIETES. — 8 h. 15, Un Coup de téléphone.
THEATRE SARAH-BERNHARDT. — 8 h., Lee

nouveaux H'Ches.

{ THEATRE ANTOINE, — 8 h-, Monsieur Bçver.

ATIIENEE. — S h. 15, La Dame du Cinéma.
SCALA. — 8 h., Le Billet de Logement.
CHATELET. — 8 h., Dick, roi des chiens poli¬

ciers.
GYMNASE. — 8 h. 40, La Volonté de l'Homme.
RE.TANE — 8 h., Madame Sans-Gène.
PALAIS-BOYAL. — 8 h. 30, Maaame et «ors tilleul.
EDOUARD VII. — 8 h. 15, Le Dérivatit.
BOUFFES-PARISIENS. — SU- 15, Le Nouveau

Seandalc de Monte-Carlo.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30, Le Poison Noir;

Le Cas de Mme Luneau.
DEJAZET. — 8 h.. La Puce à l'oreille.
THEATRE MICHEL. — 8 h. 30. Frivolités, re¬

vue.
THEATRE CAUMARTIN. — 8 h. 30,Bip I Hip !

llurrah I, revue.
CAPUGJNES. — 8 Ii. 80. 00 eampe-i-on ? revue,
GLUNY. -- S h. 30. La Famille Pont-Biquet
APOI.UO. — 8 h., La Fiancée du lieutenant.
ALBERT 1er. — 8 h. 15, Les Grands Jours.
IMPERIAL. — 8 5. 30, A la Papa, revue.
FEMINA. — 8 h, 30, Femina-revue.

Music-Halls - Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 h. 30, La Revue des Folies-

BErgèrc.
CONCERT MAVOL (Gut. 68-07). - 8 h .30, Po¬

laire, Pàlin, Marjal, Nibor, elc. — La .Mariée est par-
lie, /antaisie nouvelle.
Partie de Concert.

OLYMPIA. — 8 h. 30, Music-hall.
ELDORADO. — 8 h. 30, Que- Susanne n'en sache

rien. I
BA-TA-CLAN. — S h. es Mousquetaires au

Couvent'.
GA1TE-BOCHECHOUART. - B h. 31, Concert-

PiÔÔB.
NOUVEAU-CIRQUE. — S h. 80, Attractions: Le

CJown Antonio.
CIGALE — 8 b. 36, T'as des visions, revu®.
CASINO DE PARIS — 8 h. 86, Music-Bsiî.
CONCEPT .SÈNGÀ. — 8 h. 30. Concert.
UTTLBrPÂLÂCS.' -r- S t . La Revue sans CL

chU-
EUROPEEN M, Màrfcadet J3-35). 7-. A 8 'fa. 38 :

le joyeux Brueï, Gamillo Stêfaûi; Lyjo, Ltes e-
terre, Andrée -Dalign'y, Maurice Martin, etc., etc.
Pour terminer fa? spectacle, un acte cooiîçue : Sous
l'Oraaè.
CHATEAU D'EAU. — 8 h. .80, Concert.

_ .

CHEZ JEAN PEHEU (La Sirèaç). - 3 h. 30 ei
8 h. 30, Revue et. Concert.
PIB QUI CHANTE. — 3 &, 30, Les Cfaansonuiere

et 119X7 ? — Oui, .revue. , „ , ...

CADET-ROfJSSELLE. ' 8 fa. Stf, fc, CaWtêre. ,

NOCTAMBULES. — 8 fa. 30, La Chanronniért,

LE PERCHOIR. — 8 fa. 30. La Revue du Pinard.
MOULIN DE LA CHANSON. - 8 k. 30, Tu ci¬

sailles le Barbelé, revue.
LA CHA'iMIERE. — 8 h, 30, Las Chansonniers el

Bougri de P.ougra, revue.
ALHAMBRA. -— 8 h. 30, Attractions.
ARTS. — 8 fa, 30, Le Petit Pacha.

Cinémas -

VAUDEVILLE. — Chrislus avec orchestra et grand
orgue. — Tous les jours, matinées à 2 h. 15 et 4 fa. 15.
Soirée à 8 h. 30 samedi et dimanche. Séances perma¬
nentes de 2 h. 15 à II heures.

OMNIÀ PATHE. — La Chanson du Feu (Aille Ro-
binne et M. Croué); Rigadin persécuté par Oetavie
(Prince et Lucy Mareil) ; Une visité à la Poupon¬
nière; Ravengar, 1er épisode, Les torches vivantes
(Miss Gra.Ca Barmond); Les Actualités, etc...

Courrier des spect&cîes
PORTE-SAINT-MARTIN. -, -L'effet formida¬

ble, l'intense émotion patriotique que produi¬
sent, à la Porté-SairvLMartin, sur un publie
saisi, empoigné, tes scènes admirables de La
Flambée, sont, la conséquencs de l'interpréta-
lion remarquable où l'on voit Mme Blanche Du-
frêne, au taleni si vivant,^ si hranein. dans
Monique ' Frit. M. Damorès, de si p'uissçnte
a libre 'en ' colonel Felt. M. Bourdél, -d'um'e au¬
torité calme 'et réfléchie dans le miiiikrè, et
MM. Jean Duval, Collen, Mont eux. Leur feuccès
est énorme et il est mérité. Dimanche, matineé
à 3 h. 15. ' ,

CONCERT MAYOL. r Matinée' et- soirée. 2dfeïSStot» : PàU/irl, Pond, Marie-.

NOUVELAMBIGU. — Le succès du Mariage
dç Mlle Betilçmqns, que le Nouve:-Ani,bi(;n
vient dé reprendre, a été êrùr.rtné. C trament té
public n'aijmt-U pas fait fête à cette comédie
si amusante et si*comique, où le dialogue est
rgmpli de bonhomie et d'esprit. Voilà un spec¬
tacle-qui réjouira tes famiilies qui pourront tJ-
wr sans crainte se distraire pu fepéc'àcie le 'plus
'divertissant qu'on puisse voir.

En fête de l'interprétation, nous remarquons
MM. Félix Gandéra, Max Flor, Bosman, Mar>
nis, Maffias ; Mmes Hélène Dieudonné, M-ad
Brenda, Willems. Dimanche, matinée à 3 h. 30'.

wt

OMNIA-PATHE. — Celte semaine : En D'A
. Irç-se, d'après le roman de Jules Mary, intèri.
| -prête par Louis Delauiwy (de la Comédie-Fran*
çaise) : Pour les beaux yeux de la danseuse,
avec la belle Sérana ; le Ze épisode de Raven¬
gar. et les dessins animés : Ah ! quel sale gos¬
se ! Les actualités de la guerre sont variées
et nombreuses, et comprennent notamment
l'assaut de Moronvi-lliers. Tel est le -program»
me toujours varié et intéressant que l'on trou,
vera dans la salte la plus élégante et la mieux
ventilée des boulevards.

Les Semcss ia BONNET ROUGE
MQS PERMANENCES

Notre ceSiateorafeu? chargé du serai
ckss renseignements recevra samedi, i
11 hgwes à midi.

REPONSE AU LECTEUR

Il est répondu dans les trois jours à toute
demande de renseignements par lettre,
sait par la voie du fournai, soit par lettre,
particulière s'il 'edt ibint m timbre pmi? ré»
pause.
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